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Au cours des dernières décennies, la question de l’environnement a pris de plus en plus d’importance. 

En effet, des études scientifiques montrèrent il y a quelques années que les émissions de gaz à effet de 

serre des pays du monde entier peuvent avoir des conséquences catastrophiques sur la fragile nature 

qui nous entoure. On assiste donc depuis quelques décennies à une prise de conscience croissante de 

l’importance de réduire les émissions à effet de serre et depuis la première conférence des nations 

unies sur l’environnement et le développement à Rio en 1992, les pays membres de l’ONU se 

réunissent annuellement afin de prendre des décisions qui éviteraient des catastrophes 

environnementales dans le futur.  

  

Selon un rapport d’experts climatologiques, l’Afghanistan est l’un des pays qui peut être le plus 

touché par le réchauffement climatique. Celui-ci entrainerait des sécheresses et nuirait à l’agriculture, 

la plus grande source de revenus du pays. En conséquence, il est évident que le pays encourage 

grandement les Etats membres des Nations Unies à prendre des mesures de grande ampleur afin de 

pouvoir lutter contre le réchauffement climatique.  

Notre pays souffre déjà de ce phénomène climatique : récemment, des experts ont constaté que notre 

saison froide arrivait chaque année plus tard, apportant des froids intenses qui empêchent nos plantes 

de se développer comme elles devraient le faire à cette période. Les hausses de températures peuvent 

également amener à de grandes désertifications qui peuvent être néfaste à nos cultures. 

 

L’agriculture, notre plus grande source de revenus, est donc clairement mise en danger. Or, il est 

impératif pour l’Afghanistan de posséder une base économique solide pour pouvoir se reconstruire 

après la période de guerre dans laquelle le pays se trouve. 

 

Le pays, conscient de cela, a ratifié les accords sur le climat antérieurs (conférence de Rio, protocole 

de Kyoto, accepté en 2013) et s’est également engagé, dans le cadre de la COP 21 à Paris, à réduire de 

13,6% ses émissions de gaz à effet de serre en 2030, son programme commençant en 2020.  

 

Selon des rapports, l’Afghanistan est l’un des pays émettant le moins de gaz à effet de serre du monde. 

Seulement, le pays est naturellement enclin à se développer et donc polluera plus dans le futur. Sa 

fragile situation économique en ces temps difficiles ne lui permet pas de réduire plus ses émissions de 

gaz à effet de serre. Faisant parti des pays les plus pauvres du monde, l’Afghanistan doit, pour pouvoir 

avoir une grande influence sur le changement climatique, recevoir une aide économique considérable, 

notamment de la part des pays développés. Cette somme servirait à repenser, rénover de nombreuses 

de nos usines qui s’avèrent être hors-normes et qui polluent plus de ce qu’elles devraient du fait du 

peu de moyens techniques que possède notre pays. Au total, les ressources dont aurait besoin l’État 

pour réduire de 13,6% ses émissions de gaz à effet de serre seraient de 10,785 milliards de $. Notre 

pays a en effet pour projet, afin de remplir ses objectifs, de rénover grandement l’agriculture afin de la 

transformer en éco-agriculture, de régénérer de nombreuses forêts notamment.  

 

L’Afghanistan, au vu des contributions nationales faites jusqu’ici, invite également les nations de 

l’ONU, notamment les grands pays pollueurs à fournir un plus grand effort afin d’arriver à se 

maintenir à un réchauffement climatique en dessous de 2ºC d’ici 2100, et éviter des catastrophes 

naturelles nuisibles à l’humanité. Notre pays rappelle aussi l’importance de la mise en place de 100 

milliards de $ par an à la disposition des pays en développement à partir de 2020, qui pourrons aider à 

modifier leurs infrastructures et ainsi lutter contre le dérèglement climatique, l’Afghanistan ayant pour 

projet d’utiliser cette somme pour transformer son agriculture notamment mais également pour 

rénover ses usines défectueuses. Il faut donc, pour tous les pays, faire preuve d’ambition, développer 

les technologies et l'innovation pour répondre à ces problèmes, ainsi que mettre en place une 

agriculture la plus respectueuse de la biodiversité́ possible, aller vers une utilisation à 100% des 

énergies renouvelables, augmenter l'utilisation du transport en commun, créer des villes dites 

intelligentes. 

 

L’Afghanistan est un pays impliqué, motivé à trouver des solutions durables afin de sauver notre 

planète natale. 

 


